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des temlpêtes (le la sociétéý naufragé avait raison lorsqu'il disait que ce
et agonisant, ce grand honmme coin- religieux mort étaitcii nmême temps
me vous dites, cet infortuné et aveu- un portrait et une oeuvre de reli-<
gle mortel, comme.C je l'appelle ; ou- giewx vivant. IMaintenant, que Dieu ><UNE FEMME NAIV
li é hier de Dieu et dle lui-mêmne; au- nie conf&nde si ce religieux vivant

jouard'hui près dle la sublime félicité. n'est pas le père prieur!''
- lila gloire! .. Connlaisse-z-vous rien Rubens, ,omnbre, repentan~t et pro- Tîyad l f
dle plus grand que celle à laquelle il fondénwit attendri, regardait s'é- Mm l tleril em l
aspire? De quel droit voudriez-vous loigner le vieillard, qui le salua en célebre~ diplomate, etait loin 'v
ranimer dans soit aune les feux trotil- croisant les bras sur sa poitrine, un lepilfnjumnttJ'
peurs des vanités terrestres, lors- peu avant de disparaître. 1Pos de son mari. Elle était le
que dans son ccuur brûle l'inextin- Cétt u.oibauta'r-renommée par ses mualadresses u
guible flanmbeau deu la charité? Croy- tiste. -O1h! Allons-n~ous-en, ajouta- celui-ci s'efforçait toujours 'vt0ë
ez-vous (lue cet hommne avant de t-il en setunn vers ses disciples. on de pallier.

qitrle monde, avant (le renoncer Cet home Un jour, en se levant de tb
quitter - h~~~oiiiiue aait raison. Sa gloire rsldéenrlepic

à la fortune, à lat renommée, au poil- vaut mileux que la ndeiine. Laissons- apyrèsledéveunr s e pne deu'il t-
voir, àk la jeunesse, ià I 0niiUotUr, tout le mourir eun paix.' invié prédînt pou leme o i vi

pas suenruelritdes bataille,'ae t adesn unt dernier regard~ au hornune tres instruit, très remru%'
pasSoteu nerud ~talI ~ tabla qui l'avait tant captivé il bic, un clèbre voyageur.

soit cour? ECt vous voudriez le re- sortit du couvent, et se dirigea vers bt ~ .Dnn otn
jeter dans la lutte lorsqu'il a déjà "C'~û erishooatd 1a aesut 2detn nonreua-t-ic

désoilusis Nes peyoye-s a les ieti voir àsa taile. et a publié la relation de ses oL
4éIluson, espius~le anet T rois jurs après il revint àla re- ges Vous feriez bien de passerà Xà

Illes que lui apporterait la connais- eh,
siauvet (le la vérité (jes choses hu- chech du tableaui, avec le dessein b1iliothqe et de vous fairer-

maa ~d'en prendre une copie, mais il avait mettre cet ouvrage, afin de, léui-
~aisc't einerà 'imo~ disparu. lter cette après-midi et de ovnr
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lité! cria Rubens. On célébrait à l'autel une inesse durant le dîner,~ parler à vote l
-C'est y aspirer. dles morts. lustre voisin des Pays .qu'i a I r
-- ],t der quel droit. vous interposez Il s'approcha pour contempler le cusdes choses rares et cress

votP U 11# tr t bomun11e et le ilionde ? visage du, défuplt, dont le corstait qu'il a vues et r1acontées. Cel lt
Zl.zmllui parie et il décde- exposé au (j u e '&glise, et il te toujours.Y

rt., vit qu e céai le père prieur. Mme (l 'ralleyrand s'emprsad
-J efais dut droit d'un? frère a1- "C'était un granid peinttre! dit Rul- suivre ce conseilet a.lla trouvrl.

né, d'un miaître, ('iipère ; je suis I)vns, C'est itutenant qu'il lui r ioiécle eso u
~tout cela potir lu. ele fais ait noml seII. lui fut impossible alors de se ap.

dle Dieu et je vous rpte: Re4pevtez- D). GIN 1TT er le noi (le son futur cv
le pourle bien(le Vote âme.-elle dut recurir à des pérprsè

~let en disant ces inLe, religieuxche hrunbas

Rcovrit la tête (le sont capuchon et LadlciueDv"Je eri très désireusedelr
-e aventures de certain voyagu

tempe. ès 'appriton les reiiiètýs i- es venitures suirprenantes, pa,

"A lti- (bs-tid(it Ribens ;je garctýs les grandes dameçs de I'Hs il.. d~ans de lointa~ins pays...
s.ais ce qufmiii ret à fare pan uetvte fait d'apréier le -Madame la princesse ne pouri

-Matrl ,'érit tti esdisipes hamedu Ucdliex petit rueupas me~ dire lenm de ce voyager
qui drat mie itcovesaiodntl'mes'évapore en uageuses -' o n4On'>', en "~i'

prcdne avi ))ev ient-siae" néoutant "Carini" est trè cnu.. Uin ouvrage q'.
veilen letabea etle lhiine n l'pér-coiqe def- Bizet, beucu vous ave cetiement, . m'oýasr,
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